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La Diſſolution Radicale & Philoſophi- 
que de FOr, & de VArgent, fans 
corrolifs. 


AVEC DES REMARQUES 
Sur Fopinion 1 qu'il ne faut 


point chercher de Remede à la 
__ Goutte. | 


— — 
„ 


A LONDRE S, 
Chez Pierre Dunoyer à la Tete 


d' Eraſine dans le Strand. 
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Ef (crit wetant tombe entre les 
{ main par la faveur d'un Ami, je 
2 [ay cru digne de Fattention des cu- 
rieux, 4 cauſe de importance des 
matieres qu ii traite. | 
It ferowt a 3 ue les prejuges, 
qu'il ſoutient etre faux, ſe trouvaſſent tels 
Dou le bien du Public. | 
Pour prouver la ſolubilite radicale de 
FOr, ſans laquelle on ne peut pas eſperer 
den tirer aucun remede fort efficace, il 
puiſe dans des ſources peu frequenttes, & 
peut-etre inconnues d ceux qui ſe melent 
de decider en faveur de ce prejuge ; que 
Or eſt indiſſoluble de 445 ature; & en 
faiſant voir la concordance qu il y a en- 
tre les Philoſophes qu'il cite, il donne du 
poidt d leur antorite, & repand de la lu- © 
miere ſur leur doctrine. | 
La recompenſe etablie en Angleterre & 
en Hollande Pour celuy qui ths. dy" 
; | H- 


AU LECTEUR. 
Longitudes, ſoutieut encore Teſperance des 
Mathematiciens dans cette recherche; ſans 
cela il eſt vrai ſemblable que la choſe paſ* 
ſeroit pour impoſſible 4 trouver. : 

Notre Auteur aſſure qu'il @ vn de ſes 


yeux G fat de fer mans, cette ſolution ' 


de Or, & pourqudi ne Fen croirions nous 


fas, puiſque pluſieurs autres avant luy 


ont dit la meme choſe, quoi qu'ils en ayent 
enveloppe la ſtience fous des Allegories & 
des Enigmes 1 a diviner, & que 
notre Auteur a beareuſement developpeen, 


i eh. ob 2 + 45 #1 op 

Page 8 {izne 22 du Dialogues liſ% du. Dialogue. 

. Pare 9 14s des tant iſe; de ws | * 

Idid. J. 22 Vollins, ½ Crollius. LA | 

Page 13 /. 24 à ceux du Roi, i à ceux de Roy. 
Page 16 J. 5. form&es, liſts formes. | 

Page 29 J. 29 Veuflenre, %% enflure. 
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MONSIEUR 


ERTAINES conſiderations qu'il 
 _ eſt inutiled'expliquer, m'ayant en- 
_ gage dans la recherche de la diſſo- 
lution radicale de FArgent, eſperant fur 


la toy de quelques Auteurs, d'en tirer un 
re 


de ſpecifique contre les Maladies de 


la tète; mes eſperances n'ont point Ete 


trompees ; jay trouve cette diſſolution & 
le remeEde que je cherchois. Remede ve- 
ritablement incomparable, & j'ai trouve 
de plus ce à quoy je ne penſois pas d'abord 
preciſement, = veux dire la diſſolution 
radicale de 1rtr. oF 

8'1L ne s agiſſoit que d'un remEdecon- 
tre la Goutte, Jaimerois mieux Vavoir 
decouvert dans la vertu de quelque Plante, 
ou de quelque autre production de la Na- 
ture, que j aurois trouvèe toute prepare 


ſous ma main, que non pas dans une pré- 
paration penible & de _ colt, Nr 
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mengai à me flater d'avoir p 


chois, vous m'avẽs avoùe, depuis, que 


£ TS 

eſt celle de Or: car je pourrois ſans ſcru- 
pule publier un tel remede pour le bien 
du Public, & j aurois Phonneur de la pre- 
miere decouverte; au lieu qu à cette heu- 
re, les m&mes raiſons qui ont empeèchè les 
Philoſophes Alchymiſtes d'etaler leur ſe- 
cret aux yeux du Vulgaire, me defendent 
d'en inftruire tout le monde apres avoir 
dechiftre de leurs Livre. 

Cx Secret paſſe aujourd huy poùr une 
Chymere, & la diſſolution radicale de 
Or pour une choſe impoſſible ; comment 
donc chocquer un prejugè regen de la fou- 
le comme une veèritè inconteſtable, fans 
paſſer pour viſionnaire, ou quelque choſe 
de pis? Mais un honnete homme qui peut 


donner des indices capables de convaincre 


les eſprits raiſonnables & deſintereſſez de 
Ja verité du fait qu il avance, ne doit pas 
S'embaraſſer des railleries que l ignorance 
excite contre luy, ni enfoiiir ſon talent & 
nen faire du bien à perſonne, par une 
mauvaiſe honte & une ſotte delicateſſe. 
Vous vous ſouvenés ſans doute des 
Plaiſanteries que vous faiſiezʒ de moy lors 
que vous me vites attache à Etude des 
livres 4 Alehymie, & comment vous re- 
doublites vos railleries lors ud je eom- 
netrè dans 
leurs myſteres, 6 trouve ce que jecher- 


ridicule n'6toit point de mon cote, E 
N 


131 
En ee tems la vous croyiés qu'un 
Raymond Tulie, un Baſile Valentin, & 
tous les autres de cette trempe Etoient 
des hommes mèpriſables. La Comedie de 
Alehymiſfe que vous avies veu repreſenter 


ſux le Teatre Anglois, vous avoit donné 
une ide ridicule & odieuſe du nom meme. 


Alebymiſte; erreur populaire, cauſce par 
les Sophiſtes, & les Impoſteurs qui ont 


courru le monde pour tromper ceux qui 


vouloient bien ſe fier à eux: à cette heu- 
re vous convenes que le Conte Trevi/as 
ce 4 eu raiſon de dire Qu'z/ ne pas juſte 
« de confbndre les Urays 5 Poſeſſeurs 


& de P Art, avec les Sopbiſtes & les Fours: 
« bes, © { — ce ſeroit une folie de nier li 


ec grit d'un Art a cauſe des trompenrs 
« gut Sew font meles. N 1 
IL ya encore une autre ſource de la 
mauvaiſe opinion qu on a des Alchymiſter 
ſans exception, quelque ſot entrainè par la 
croyance du vulgaire aura ècrit qu. Aubert 
le Grand étoit Magicien; un autre ſot 
 Yecrira apres luy, & cela paſſera dans leſ- 
prit d'une infinite de gens ignorans pour 
une verité. Ce pretendu Magicien toit 


rr rn 
| Fatuum eſſet cum vulgo judi Sophiftas & Impoſtores, 
9401 jn bac Arie verſari widepuus in dies, falſam exiftere, ual gr 
weros Autdres & Sapjentes ſuis ſeriptis woluiſſe imponere alius * * * 
at Ignarum valgus hoe habet Tiotice proprietagis, ut mo# # prima 
hs B 2 un 


il 
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[4] 
un Eveque tres ſgavant pour ſon ſiecle, 
& trop laborieux pour avoir le loiſir de- 
tre méchant homme; témoin ce grand 
nombre de Volumes qu'il a donné ſur la 


Theologie, la Philoſophie, & autres Sci- 


ences: mais il Etoir Alchymiſte, Maitre 
de Thomas & Aquin Alehymiſte; le peuple 
prit le Maitre pour un Magicien ; & IE- 
gliſe Romaine a canoniſè le Diſciple, 

Le ſgavant Moine Roger Bacon a eu 
le mème ſort, il fut oblige d'aller: deux 
fois A Rome fc juſtifier, & rEpondre aux 
accuſations de Magie intentcescontreluy. 

D a x s Thiſtoire. des Drogues, publi 
en Angleterre il n'y a pas long temps, on 


dnous dit 2-VArticle de / Aut imoine, que 


ce nom a Ete donne à ce Mineral, a cau- 
ſe qu'un Moine nommeE Baſile Valentin 
ayant obſerve que ce Mineral mele dans 
la mangeaille des cachons les engraiſſoit 
promptement, s'aviſa d'en donner à des 
malades qui en creverent tous. Les jeu- 
nes gens qui liſent ce Livre pour s in- 
{truire, ne ſe deffiant point de Vignoran- 
ce de FAuteur en ce fait, le croyent 
comme Evangile, ſans jamais ſe mettre 
en peine de s informer de la verite : & 
voila comment les erreurs populaires ſe 
multiplient & paſſent de main en main. 
Mais puiſque ay à citer ce Baſile Va- 
tentin avec pluſieurs autres, comme mes 


Maitres, &' comme de bons garants = | 


— — 
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Ia Solution radicale de l Or & de P Argent 


fans. corroſifs, il m'importe, de detruire 
les faux prejuges que Yon. a contre eux, 
& de releyer leur mérite preſque enſe- 
veli avec leur grand Magiſtere q Hermes. 
L'Hiftoriografe Morrhoſtus nous apprend 
dans ſon Commentaire ſur la tranſmuta- 
tion des Metaux; que 'Empereur Maxi- 
milien fit faire toutes les recherches poſ- 
fibleg par toute l'Allemagne, pour decou- 
vrir le Couvent ou ce Baſile Valentin, 
pretendu Moine de l' Ordre de St. Benoit, 
devoit avoir eſte, ou le nom & la qualité 
de l' homme cache ſous ce faux. nom de 


| Baſile: &c. Mais tohtes ces recherches 
furent inutiles; il ne $'entrouva pas la 
moindre trace. La verits eſt que dans 


ces mots Baſile Valentin tout eſt 


allegorique & defigne les proprietes du 
Mews des Philof — 


g ophes, comme tout le 
livre du Char Triemphal de ¶ Antimoine, 


cache preſque toũjours la verite ſous des 
Meétaphores empruntees des preparations | 
- vulgaires: de / Antimoine. On voit aiſé- 


ment qu'il y a du myſtere dans ces qua- 


tre on-cinq lignes de ce Livre qui ſem- 
blent Etre placces ſans deſſein. I faut 
que le benin & favorable Lecteur ſcache 


1 jl y a deux ſortes d'Antimonie ; un beat 
pur qui eſt de la Nature de VOr & 


en a les proprietes, & qui abonde en Mer- 


Cure : un autre qui abonde exceſſi vement 
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[6] 
&« ox Soufre tres eloignt de ia qualite? de 
de Or. Juges par 1a de la Science de 
Auteur de Yhiſtoire des Drogues, dont 
je viens de parler. | 1K 
Mons1itur Tollins afſez connu par 
ſon Traits des Oracles, fait en peu de mots 
Eloge de cet Auteur inconnu & caché 
ſous le nom de Baſile Valentin; de me- 
me qu'un ancien Philoſophe s eſt cache 
ſous le nom de Morienus 2 
mita Hieroſolymitanus, * qui pne 
introduit Arn noms bo Abbe 'Phi- 
loſophique, & I'Or ſous le nom du Roy 
Calid; à quoy 2 que je ſpache 
n'a encore pris garde. Voicy les 
de Mr. Tollius fur Baſile que vous pou- 


rés lire en Latin dans ſon petit serit 


qu'il a adreſſé a Meſſieurs les Bourgue- 
maitres 4 Amſterdam ſaus le Titre de Sa- 
pientia inſaniens fue Promiſſa Chemie. 


«© On ne ſpauroit, dit-il, imaginer aucune 


EY e croire qu un honime qui à b. 


« cyat fi ſfavamment & avec taut de pe- 
*t-xetrarion & dexattitude des choſes de 
* Ja Nature, & qui a examine & yiſite 
ec avec tant de ſoin toutes les mines de 


Europe, ait voulu nous donner der men- 


% fonges pour des Verites : & noy name 
« ui ay recherche les ſecrets des princi- 
s 'Pales mines de Saxe, du pays e Lu- 
6 nebourg, de Boheme, e Hongrie, de 


 ® Awteur Argbe radu en Latin Ian 1183. 
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Philofophes font x | 
ance de la Nature de chaque Metal, & 


gaixe, ce qu ils ne veulent pas ſe donner 
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6“ Stirie 8 
* yeux & reconnmm que ce 


* yeux © ect * 
«© rous les Ecrivaius le plus veritable. 
VRAYMENT il nous fieroit bien à nous 
autres pareſſeux ignorants de nous moc- 
42 L N . : 
quer de pareilles gens. Qu'avons nous 
A our apprendre comment I'Or & VAr- 


formeht dans les entrailles de la texre ? 


falt F nare comm: 
; 5 & tous les Metaux & Mineraux' ſe 


'elf F par cette Etude: que les 
ophes ſont parvenus 2 la connoif 


, 


20 ont trouve le ſecret de les rẽduite 
en leur premiers principes. Ne devrions 


nous pas plutòt profiter de leurs travaux, 


en Etudiant leurs Ecrits avec ſoin & avec 


_ perſEyErance ; car il ne faut pas ſe flat- 


ter de les entendrẽ à la premiere lecture; 
« 2 peine, dit le Comte Treviſan, par- 
* vie ndront nous à la dixieme, & plus on 
« Jes lira, plus on decbuvrirà de four en 
* jour la verite, Aprés les tenebres 
viendra la lumiere ; alors on $S'Etonnera 


de ne Vayoir pas plutot rencontree. 


Orr peut chocquer les grands 
Eſprits de notre temps de leur pro- 
poſer. de lire dix fois un Livre avant 


... d'y rien entendre. He bien à la bonne 
4 hears gu ls Sen diſpenſent ; mais apres 
cela qu 


Is.ſe tiennent dans la modeſtie, & 
ne condamnent pas, comme fait le Vul- 


B 4 


la 


de Catinthie, 14 vl de mes 


1 
* 

« 

N 
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; 
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871. 5 
la peine d'examiner. Je ſuis fach6 
qu'un certain perſonnage que vous con- 
noifſez & pour qui j avois de Teſtime & 
du reſpect, ſe ſoit oublie juſqu'à dire que 


ma diiſolution de VOr n'eſt qu un Vnguent 


pour la brulure. Cette froide & baſſe 
raillerie eſt indigne de ſon caractere: 


Mais ſi le rang qu'il tient dans le mon- 


de · par fa profeſſion, ne me rend pas trop 
mepriſable à ſes yeux, & qu'il veuille me 
faire honneur d' entrer en lice avec moy, 


Jeſpere de luy montrer que je {cat diſſou- 


dre Or & Argent, & que c'eſt luy & 
non pas moy qui debite de Unguent 
pour la brülure. | 


Mons1sUR de Fontenelles qui ſga- 


voit railler un ped piles delicatement, 
e 


met dans la bouche de Raymond Lulle 
cette jolie défaitte; Si ze nay pas en la 
Pierre Philoſophale, du moins f ay eu l art 


die 5 701 accroire g 55 Pavors. 
ial 


Cer Auteur du ognhes des morts 
ſe, divertit, mais il ne decide. pas. II 
n'ignoroit pas fans doute que Raymond 
Lulle &toit homme. de condition, dune 
probitè reconnue, qu'on ne voit en ſes 


Foerits aucun air d'oſtentation ni de vani- 
ie, quoy qu'il fut recherchè avec empreſj— 
ſement des plus grands Roys de ſon tems 


comme ceux de France & d' Angleterre, 


de Majorque, de Naples, & d Arragon. 


Vous ces Roys Etoient de bonnes gens 


ee, of EI | 

bien faciles à dupper, ou bien ce Rayman 
Lulle avoit un mérite extraordinaire & 
reconnu de tout le monde. 3 
O ne ſcauroit m'alleguer aucune rai- 
ſon pour recuſer le temoignage d'un tel 
homme qui proteſte ſolemnellement par 
tout ce quil y a de plus facre qu il 
dit la verite, comme ont proteſte ceux 
uil'ont precede; Egypriens, Arabes, Cal. 
tens, Grecs, & Romains, & ceux qui ſont 
venus apres luy Italiens, Fran pois, Alle- 
mans, a Anglois, & autres, Faut- 
il donc croire la diſſolution de Or abſolu- 
ment impoſſible uniquement parce qu'on 


ignore le moyen d'y parvenir; & $'inſcrira- 


t- on en faux contre tant d' illuſtres Per- 
ſonnages des tant de Nations différentes, 
& qui ſe ſont ſuccedes les uns aux autres 
pendant vingt ou trente Siecles? & qui 
néanmeins s accordent tous à aſſurer la 
meme verite? Ecoutons Vollius homme 
impartial, 288 Medecin & Chymiſte, 
il dit dans ſa Chymie unziver/elle à Varticle 
des Cordiaux parlant de Or prepare Phi- 
loſofiquement, ** Que celuy qui diftribue 


«© ſes dons comme il tuy plait, ne Favoit 
% pas encore favoriſe en ce point, s 


« qu ayant examine for un grand 
«© nombre de deſtriptions d Or potable, 14 
* .avoit perdu ſon tems © [a depenſe. 
Cer Auteur ne conclut pas de 1a que 
YOr potable eſt une Chymere; il ne nie 


pas 


* 


- 
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C19] 
pas pour cela qu'il y ait ſous le Ciel une 
watiere qui à fourni aux Philofophes un 
menſtrue efficace pour la diffolution de 
Or, au contraire voicy ſes propres paroles. 
«« Il ny a point a autre moyen ſous be 
«« Ciel de difſoudre le corps de Vr na- 
« tarellement, que par le menſirue uni- 
ic verſe} & mercuriet des Philoſophes, la 
* choſe dy monde la plus ſecrette : | 
1% J autaut (ajoute- t- il) gue par le di 
« cult“ ou par notre ignorance, nous ue 
«© pouvons I arquerir, nous coutentont nd- 


* tre apperit avec des Viandes groſh eres. 


ant Ar- 
gument contre vous; Pluſieurs ſe ſont 
vantEs de ſavoir diſſoudre Or qui ne 
le ſcavoient pas; pluſieurs habiles gens 


Mars, dira-t-on, voila un pu 


. 


ont cherche ce ſecret dans les Ecrits des 
Philofophes, & mont pu le decouvrir ; 


Hermes \ui-meme dit que homme ne 
peut avoir ni trouver la diſſolution que 
par le feu d'un Genie Divin: quelle preu- 


've]aves vous donnte de la ſuperiorite de 


votre Genie pour nous perſuader ce que 
vous voules nous faire accroire ? me 


voila donc battu par mes propres armes, 


voila ma vanitè confondue, en un mot me 
voila terraſſẽ; & je croy que votre ami- 
tis pour moi sen trouve allarmee. Raſy 
ſures vous, mon cher - Monſieur, il y 


a en tout cela plus de bruit que d'effer. 


js 


(#1 ] 

B sen premier lieu, comme fait 
* ac dans fon Livre de la pui 
fance'de I'Art & de la Nature. I 
©& rah, dit-il, gue Platon at Ariſtote, #i 
4% Hypocrate, #s Gallien ant pas fu le 
« ſerret de prolonger la vie der homme, 
« quoy gu i V ayent cherche: mais ils ft 
6 font orcupts d trop de choſess & len 
«© ſpait qu ils ont ignore des choſes, que 
« JPautres ont dicouvert apres eur 


« j ſe decouvrira encore apres nous, des 


C choſes que nous ignorour, par des E 
«« Srits — 5 3 ajoute- t- il cerre 
% abjettion eft uuine. 
SkeonpENMRxNT je repons que le fen 
d'un Divin 7 = rmes, n'eft — 
re ang 5 ne. f 
—— du diſſolvant, ou 40 P — 
curielle des Philoſophes. C'eſt ( diſent- 
ils) une eau benitte & permanente. Dieu 
wa point orve de Matiere plus unable, eu- 
ceptè Fame raiſounable; c eſt un Or meii- 
Jeur que FOr walgarre; eſt un feu qui 
ue brule point. Voila des Epiteres qui 
valent bien le feu d'un Genie Divin: 
Ceux qui connoiſſent le ſtile des Herme- 
rtiguer trouveront ma reponſe juſte, & 
objection vaine. Ws 1, 
Avant que de paſſer plus outre, je 
vous dirai que par le ſoufre des Corps, 
les Chymiſtes entendent une liqueur o- 
leagineuſe, ou une huile combuſtible qui 
| 8 CN 


eau mer 


Y _ — — — 
- — — —y—̃— — — — = = — 4 - 


4 


au Roy d' Angleterre dit que * Or & 


mr. 
sen tire par la diſtilation: & ils-enten- 


dent par le Mercure, une liqueur ſpiri- 


volatile. La Terre & le Sel 
beſoin d' explication. Les Al. 
chymiſtes entendent toujours par les 
corps parfaits Or & .VArgent.  .Leur 
Soufre eſt incombuſtible, parce qu'il eſt 
epuré & perfectionè par la nature, & ne 
contient rien de la crudite. & de l'im- 
puretè du Soufre vulgaire, comme les au- 
tres corps. | 


tueuſe 
nont 


"TIE. 
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TEE P77 2. eine 
-\ CHACUN _ que par le mot de So- 


Jeil ils entendent Or, & par celu# de 
Lune l' Argent; comme ils ont donnè les 
noms des autres Planetes anx autres Mé- 
taux: Mais il faut. remarquer qu ils ont 
donn pluſieurs autres noms à Or, com- 


me celui de Cuivre A noſirum, à cauſe 
de la couleur rouge de ſon ſoufre; No- 


tre Plomb, Plumbum Philo ſophorum, à 
cauſe de ſa peſanteur, Laiton, à cauſe de 


ſa couleur jaune dans ſon 'Etat metallique ; 


ils le nomment ſouvent, Roy, le Maſle, 
le Corps, le Chaud & ſec, le Dragon, la 
Terre, le Mort, le Corps calcine, ſuivant 
I'etat de la queſtion, 5 | 
Raymond Lulle dans un écrit addreſſc 


— 


* Raym. Lulle in Comp. animæ, Aurum & Agemum non 


ſolruntur in aquis fortibus qua Metalls curruum pam; ſoluunuur in re- 


$14 radicalibus fug gm 
Argent 


EI 
Argent ne ſe diſſolvent pas par les eaux 


« fortes ui corrompent les Metaux-; 


« Mais que [Or © Argent ſe diſoluent 


& par des choſes qui dans leur racine ſont 
« * la nature 4-10r de! Argent; & 


ce 1a veritable diſſolution Phllaſarhi- 


0 .. ene . Nie 8 . 
9 d6ja la ſolubilite de l Or poſce 
& affirmèe; mais conſiderons la d'un peu 
plus près pour en marquer les vrays ca- 
rates TRY =* 
Le Diffolvant doit etre de la nature 


de TOr, c'eſt la doctrine de tous les Phi- 


loſophes. Cuſtos, dit dans le Turva Phili- 
ſophorum Sentence 30"* t « /2 Nature 
« jouit de ſon ſemblable, 4 cauſe dela 


& proximité 0% con venance qu il y a en- 


« tre ces deux Corps, ( 4 avoir FOr & 
* P Argent) avec ſeaupermanente. 
Cerre Eau permanente eſt le Diſſol- 
vant, lorſque les Philoſophes ont conſi- 
deré ſa Nature ils l'ont apellée, la Rei- 
ne, la Femme, I'Epouſe, la Lune; ter mes 
ui rEpondent à ceuxdu Roy, d' Homme, 
2 Soleil qui appartiennent al Or. 
A1Ns1 il eſt dit dans la Sentence ſui- 
vante; © Foignes le Maſle rouge avec [a 
Femme odiferauſe. | 


nm 


+ Turb. Ph. Natura Natura letatur propter ob inquitatem 
quam habent inter ſe hac duo cer fora, cum aqua permanente. 
Lide Seat, 29. 39, 31. „ * * 


VE 


af 
4 
4 


Po vr marquer 
ture qu'il y a entre V'Or & ſon diſſolvant, 
Ariſtote le Chymiſte appelle ce dernier 
Unbra Solis, Yombre du Soleil. F 
Thomes 4 Aquin Sexprime ainſi par- 
tint du diſſolvant, 7/7 ſe meſle 2 Fa- 
« cilement avec le Soleil, & la Lune, 
H aut ant que ces deux corps participent 
* Peventage à ſa nature." CCG. 
Ds la vient que cette ſolution ſe fait 
par une maniere de Sympatie, ſans cor- 
rompre la purets des parties de 
Or; Ainſi Arnould de Ville -neuve 
Medecin & Theologien, ami & contem- 
porain de Lulle dit que Peau des Philo. 
Jophes a une certame vertu humide qui 
owpre te corps de FOr ſans luy cauſer de 


ORTE oau ſẽpare la Terre & le Sel de 


Or, que les Philoſophes appellent fa chair 


& ſes os, d' avec ſon Soufre & ſon Mer- 
cure qu ils appellent ſon Ame, ſon Eſprit. 

_ C'xs r pourquoy elle eſt nommee Lac 
Virginis, Lait de Vierge avant on a 
plication ou ſon effet ſur VOr ;. mais apres 
.qu'elle a ſucce & attire A ſoy le -Soufre & 


® Voyts le Tractatus D. Thomæ de Aquino Ord. Predic. 
VEſprit 


de Lapide Philoſoph. 


ti) 


de YOr; ſon nom eſt Tar u-. 


2 
I'Efſpri 
li La ae Femme ou de fa Femme. 1 
 Vors alles voir & comprendre tout 
cela plus clairement Morfenur dit; EA 
Tnterfuſtr at. Cell A dire Te Mercure | 
meurtrier dit, Dealbate Latonem; Wan. 
1 Cela vous paroit obſctir, 7/auris — | 
Hollahdus vous lx que: r, dit-il, 1 
* « He peut tre ſepare quen deux, 2 | 
« /favoir, en Yougeur © th blanchenr. | 


| « Gund FOr ef dans fir Erar te Alidits | 
« 7] eft rouge, Mais Vis puu vii ly der 


« {a rougeur par art, en ſorte qui de- 
« uiendra parfaitement lane. 


Norzs que les Philoſophes Etäbliſſenn 
deux degres de -Dialbatich, I Premiere, = | 
dir Senor, elt Ia Coßttirion, c'eſt 2 dre 


diſſolution du Corps; la ſeconde eſt par- 
faite blan cheur, elle vient par la coction & 


digeſtion: Mais ce neſſ pas de quoy il sAgit. 
I. fut vous expliquer jo Les k . — | 
d' Avicenne. * Nui went Ae FElexir | 


& blanc, tronvera dans Argent un Sou- 

« fre blanc, & dans FOr nn Soufre ru 

« gez tel Soufre ne ſe trouve point ſur | 
* Ia terre, ſinon en ces deux corps; Ceſt | 


—— — — — 


* 


* Arurum non poteſt ſeparari niſi in duo, videlicet in albedinets, 4 [| 
Nau uando Aurum eft in ſua craſſitudine rubeum eft, 
fed rulbedinem ei arte demere potes ita ut Sol omnino candidus fit 
faumu. Iſinci Hell. Oper, Min, 


% pour- 


te terre. 


L 16 | 
&« pourguoy po ki Preparer cet corps ſub- 
4c filement, afin que nous puiſſjons avoir 
« ce Soufre © Argent vif { Ceft à dire 

&« un Fri viviſiaut tels qu etoient 
cc ce ut us ont te formees ſous is 


Vous alles voir fi cela ſe peut faire, 

parce qu'enſeigne Lulle “ Notes ( dit- 
« ij] ) que pluſeeurs ſe fas ty a Tegard 
« de Fextrattion du Soufre® du Mercure 
« de Or, mais ili faiſoient bien atten- 
« fin audit des Philoſophes, ils be fe- 
tt rozent facilement & avec peu de tra- 
« wail. | E 

Cxox qui ſe ſont recries contre l'ex- 


traction du Soufre & du Mercure de 


Or, comme fi c'&toit une choſe impoſ- 
ſible, n'ont pas connu ſa diſſolution, ni en 
quoy conſiſte la difticuke: Car comme 
je Vay déja inſinué, dans cette ſolution, 
la terre ou le corps de I'Or ſe 1ſepare de 
ſon Soufre & de fon Mercure, & - c'eſt 
une ſeule & meme operation. | 

Poux mettre cela dans un plus grand 
jour je n'ay qu'a vous citer le meme Reym. 


_ — m — a — — 


ab Auro & Argento, fed fi bend attenderent dia Philoſophorum 
facillime & uus lalurt les fene, Raym. Lulle yade mecum 


Lulle 


+ Nita bic, qual condr 


3.5 8 


Lille; woici comment il nous inftrilit? 


t Apres cela mettes de nouveau du Men- 
« fre ſur le Soleil, Slaiſſes le pendant un 
& jour ſur le trepier; & le Menſtrue /# 
a net neg apr gg” 9 
« Ain ſi juſques d ce que le Menſirue u 
« fe 7205 plus, & 2 Terre du Soleil 
1 demeurera ſans couleur au fond du vaiſ- 
wo | Mir | 

ö Far xx's, dit Baſile Falentin, 14 pou: 
dre d'Or preparce, mettes deſſus I'eſprit 
de Vin & de Sel prepares comme jay dit 
en ſorte qu'il ſurnage de deux doigts, 


& dans une chaleur douce Iefprit, ſe 


teindra de rouge, que vous verſergs dou- 
cement par inclination, remettes de nou- 
vel Eſprit ſur le reſidu & reiterEs ſou-. 
vent juſques à ce que le corps de Or 
reſte au fond du vaiſſeau comme de la 
chaux vive. ee eee de 
Vous voyés blen Monſieur que cel 
revient à ce que dit Lulle. Ainſi Arnould 
de Villeneuve inſtruiſant le Roy de Na- 
Ples dit, que la Nature cache dans ſon 
corps la teinture que Vart manifeſte & 
produit au dehors par la ſolution, & que 


* — rr ee WRLLLLES 


2 


* — 


* Deinde ſuper Solem de alis Menſſruo pone & plus per unum dum 


in tripode ( colorabitur ut ſupra, & fic por omnia reiterando fac ut 


ſupra donec non amplius coloretur Menſlruum, & remanebit tibi in 
ſundo vaſis terra de Sole ſine tolore, Raym. Lull. Lux, Mere. 


C veſt. 


ES — es 


Kr 


„„ — — — 


| TE 


0 el Nu cetts r 9575 on obtient le Sau- 


ufre rouge (c eſt a dire 
e Ar % Or) qui eſt fame 5 
Nt $. 1 le Clangor E dit que. 
Lame eſt la teinture extraite des Carps | 
pariaics. 

Augurellus au lieu d'ame dit ſemenge: b 
permettẽs moi de mettre icy deux Vers 
de ce Philoſophe Poete cache Taus le 
nom d' Augurellus, c'eſt a dire petit O- 
racle. 

Nititur hic operum immenſa vi rrudere 
ſemen 
E ſalido, ine xum miris compagibus Ape. 
E mettrai fin A tant de citations "as 
cele du Chanoine Anglois George Ripley, 
qui a Ecrit tres ſayamment ſur cette ma- 
tiere mais pour ne rien Gter A la force 
de ſes paroles, il faut que je m'abſtienne 
de les traduire. 

Vt de folutione-loquamur verbum unum 
aut alterum, que man 6 tat quod prtus e- 
rat 9 viſut, & extenuat res que 
prins erant denſe, virtute i primi 
Menſtrui, clari & lucidi, — quo corpora 
@ þ patiuntur eclip/an, & 9 4 ſuis duris 

ſiccis compattionibus ſubtiliantur, & 
in ſuam primam materiam naturaliter 
retrogradantur. 


Geor, Ripleſ Can. Ang, Liber duo- 
decim Portarum; de Solutione 
porta ſecunds. 

Par 


A 
Px od vous voy6s I'aceord qu'il y 4 
entre les Philoſophes, qu6y qu Ils s'cxpli- 
quent en termes differens. | 


Ma is que me ſerviront toutes ces Au- 


torités ſi contre tout droit & raiſon 
on ne veut pas s' ſoumettre: Voyons fi 
la voye dil raiſonnemeut nous r&b 
ſira mieux. Peut etre qu'enfinnousEbran= 
lerons ces Eſprits opiniatres, ou que du 
moins nous les reduirons au filence. 

_ U'E Av regale diſſout VOr en particu- 
les imperceptibles, en ſorte qu'elles ne 


roiſſent que par la couleur d'Or, dif- 


uſe dans cette eau après la ſolution; ce- 
pendant cet Or ainſi diſſout en apparencez 
Etant préècipitè en poudre ſubtile par le 
moyen du Tattte, ſe trouve encore Etre 
le meme Metal qu'il 6toit auparavant. I 
ſemble que de cela on doit conclure que 
l'Or eſt indiſſoluble de fa Nature: 
Mals que ferons nous de T'Or fulmi- 
nant dont Veffer eſt vingt fois plus grand 
que celui de la plus forte poudre à Ca- 
Ir eſt clair que cette fulmination pro- 
vient des Sels inflammables de Feau tega- 
le, qui ſe trouvant fortemem engages dans 


les petits pores des particules de FOr, & 


enant, teu à Yapproche de la moindre 
amme briſent ces particules avec vio- 
lence, en ſorte que | apres la fulmination 
on pouvoit les ramaſſer, on trouveroit 
C 2 ſans 
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ſans doutte que leur texture metallique 


ſeroit entierement rompue A ne pouvoir 
plus etre retablie, Du moins on ne peut 92 


nier que ces petites particules de l Or di 
ſout par I'Fau regale n'ayent encore des 


pores: & par conſ&quent, qu'elles ne 
ſoyent encore diviſibles. La queſtion eſt 
donc de ſgavoirs'il y a dans la Nature quel- 
que matiere capable de les diviſer. Les Phi- 
loſophes aſſurent que ouy, qu ils ont con- 


nu cette matiere, qu'ils en ont veu l'effet 


en la maniere que je I'ai expliquèe cy-deſ- 
ſus; & je puis comme temoin oculaire 


aſſurer qu'en' cela ils ne nous trompent 
oint. C'eſt un ſecret à la veritè dont ils 


e ſont montrEs fort jaloux, quoy que 


pourtant on trouve dans leurs Ecrits, par 
ci par la, des rayons de lumiere, par le 
moyen deſquels on peut le dEcouvrir, 
malgre les obſcuritès dont ils l'ont enve- 
loppè. 


NG TRE Roger Bacon apres Socrate 


dit, que divulguer un ſecret c'eſt rompre 


le Seau du Ciel, & je ne ſuis pas encore 
aſles 22 au jeu pour faire ce pas la, 
afin de convainere les Incredules, dont 
opinion n'eſt fondèe que ſur I ignorance 
& la pareſſe. p 


Jz fais tout ce qu'on peut raiſonnable- 
ment attendre de moy, en montrant la 


terre de I'Or, telle que les Philoſophes 


la repreſentent ſans couleur, ou entre le 


blanc 


[21] 
blanc, & le cendre comme quelques uns: 
diſent, & en montrant le diſſolvant char- 
ge du Soufre & du Mercure de I'Or-qui- 
eſt peſant, rouge, brillant & incombuſti- 
ble, comme vous Vaves:vit & comme je 
puis le faire voir a toute heure aux cu- 
rieux; A quoy j'ajoute encore cette ex- 
perience qui eſt que I'Eſprit de Vin recti · 
tifiè en tire une belle teinture d'Or. 
Jauray peut etre quelque jour occaſion de 
vous entretenir de VOr 3 ure de la 
liqueur ſuſditte, ſuivant les enſeignements 
de Lulle & de Valentin. Mais dites vous il 
y a des gens qui douttent ſi l Or, de quelque 
maniere qu'on le prepare, peut ſervir a 
la ſanté de Ihomme. Ce doute fied mal 
ce me ſemble, puis qu'on trouve dans les 
Metaux imparfaits de fort bons remedes 
eontre pluſieurs maladies. La raiſon nous 
dicte que la matiere de VOr <tant la plus 
pure qui ſoit ſur la terre, & que VOr E- 
tant repute le Roy des Metaux, à cauſe 
de ſa perfection, il doit par conſequent 
fournir des remgdes dont la vertu repon- 
de à ſa pureté & à fa perfection. 

L'Oy1ix10nN contraire n'eſt qu'une af- 
fectation de ſingularitẽ; car on a 6:6 de 
tout tems ſi perſuade de la vertu de 'Or 
qu'on la employe & qu'on:I'employe juſ- 
qua ce jour dans les confections cordia- 
les: Coutume qui nous eſt venue des A- 
potiquaires Arabes, qui en cela n'ont été 

| C3 que 
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| 4 
les Singes des Médecins Philofophes 
os les Tags preparations de 107 . 
voient mis en haute reputation parmi eux; 
& qui faute de ſgavoir le diſſoudre fe font 
contentes de sen fervir en feuilles. Je 
ne m intereſſe point dans la queſtion ſi 
notre eſtomac eſt capable de d1gerer ces 
feuilles d'Or, ſans quoy il faut qu'elles 
ſoyent plus pour Fornement que pour Fu- 

ite; mais je ne puis m'empecher de 
tranſcrire icy une hiſtoiĩre rapportee par 
le Docteur Charas dans ſa Pharmacop e 
Nayale, parce qu'elle vient parfaitement 
bien à mon fujet. Voicy ſes propres pa- 
roles page 219, 

„ Pour ce qui eft des fenilles d'Or, 
* j'euſſe facilement embraſſt le ſentiment 
* de ceux qui eroyent qu elles — | 


t roient fournir aucune vertu con 
„ ble à cette conſectiun q Alkermes, 


t plus 75 dans les autres compaſitions 
* dans leſquelles on les mele, puiſgne FOr 


- 
2 
non 


* ne peut communiguer ſa vertu ſans a. 
voir ett digerd par l eſtomac, & [ans 
« y avoir change de Nature; cependant 
% 7 aurois pen (6 cette Or en feuilles 
e donnoit plus dornement que de vertu 
« cette confettion, © aux autres com- 
46 poſit jons ou il eft employe, fi Hiſtoire 
% qui ſuit ne meut port d changer en 
te cela de ſentiment, Monſieur Pierre 


« Couder Maitre Apoticarre d Milhau en 
40 Rou- 


(437 | 
« Roiterghie, homme. te gw fort has 
« Gr 2525 fa profeſſion, & mon bon Ami, 
« ms aſſure quit y @ pluſſeurs annees 
* qu'il ent occaſion de traiter une Dame 
« Je Qualité, agte de ſdixante ans, dont 
« 4e Viſage etvit extremement couvert de 
« rougenrs, & de puſtules, & dont I halei- 
&« we etoit fort. puante; & que par bt re- 
# /ultar du Conſeil de pluſſeurs Medecing, 
« ji} lu dota pour viande ordinaire des 
« poulers gu'on enfermoit dans une cham: 
« bre' des qu'ils avoienit buit jours, & 
* qu on noarrifoit d'une pdte compuſee de 
« Yiperes, qu on faiſdit bouiller dans un 
« peu d eau aver du grain, dans un pot de 
« terre verni & couvert, continuant de 
% downer ta meme nourriture aux pou- 
e lets juſques d ce quuils fuſſent bons 4 
*® manger; que la Dame ayant Vecu pen- 
% dant fix mois de ces Poulets, il la nour- 
« rit apres pendant ſix autres mois de 
% chaporis, qui, outre la meme pdte 7 
« Viperes boullie aver du grain, dont 11 
u Ae nt vecu depuis qu'ihs n'avoient que 
« Hit jours, avoient et“ nourris de 
« fenilles 4 Or parmi leur mangeaille, & 
« que la Dame ayant continue uſage de 
* ces chapons, ſe trouva, au bout des fix 
&« Jerniers Mons, delroree de toutes ces in- 
« commoditCs. | | 
« Cependant 'Monfiewr Couder V'etant 
« aviſe de rechercher dans les excrements 


der 


W OL _ Eb th Y Rs. 


 Goutte eſt un mal ſans remeéde. 


& des chapons buit marcs de fenilles 4 Ur 

% quits avoient avales a diverſes fois, it 
\ : ; 

« ramalſa © calcing ces excrements, © 

* employs le Mercure conlant pour faire 


* amalgamer Or qui pouvoit y dere, © 


« apres avoir fait exhaler le Mercure 
« amalgame avec Or, © avoir mis en 
ti ſuittꝰ en fuſſon avec addition d'un peu 
« de Borax, il [en retira bien la peſan- 
c fur de deux Marcs d'Or, mais ſa couleun 
« gtoit beaucoup plus pdle que celle de 
« PUr ordinaire. Wn" cv 

V 011.4 ce me ſemble une belle preu- 
ve & de la ſolubilitè de VQr par l'action 
du Sel volatile, & de la liqueur qui ſe 
trouve naturellement dans Jeſtomac des 
chapons, qui a fait paſſer en leur ſub- 
ſtance: une partie de cet Or comme 
dit le meme Auteur: & voila en mème 
tems une belle preuve de la grande ver- 
tu de VOr en Medecine, | 
_ Ouanv Jay avance que I'Or mis en 
Etat d'etre digere par notre eſtomac, & 
de paſſer promptęment par toutes les di- 
geltions, toit une remede contre la 
Goutte, on s'eſt récriè comme ſi je pre- 
tendois de reffuſciter les Morts; on m'a 
regardè comme homme du monde le 


plus pre ſomptueux, de chocquer ainſi u- 


ne ancienne & générale opinion que la 


ma F 


„„ 

I eſt vray qu'un ancien Poëte Latin 

apres avoir parcouru toute la matiere Mé- 

| decinale, & toutes les vaines promeſles des 

Empiriques, conclut qu il n'y a point dau- 

tre remede contre la Goutte que la Pa- 

tience. 1 F „ 
Cx reſt pas tout; perſonne en Augle- 

| terre na peur de la Goutte, & jay ouy 

| dire à des gens fort raiſonnables, ' que 

s'ils avoient'la Goutte, ils ne voudroient 


| 
| 


pas sen guerir quand ils le pouroient. 
| C'eſt, dit-on, une Patente du Ciel pour 
une longue vie; c'eſt un preſervatif con- 
tre tous les autres maux qui affligent les 
humains. De la vient qu'on felicite ceux 
qui ſentent les premieres atteintes de la 
bienheureuſe Goutte. | 
Sennertus apres Craton avoit colitume 
de dire que la Goutte conduit à la ſantè ; 
| c'elt a dire qu'apres la tempète vient le 
p calme: Le malheur eſt que dans la tem- 
| pete pluſieurs font naufrage: mais paſ- 
| ſons cela. | 
- OBsxzRvEs un Goutteux dans fa dé- 
| marche lente & grave, conſideres ſes ſour- 
| cils fronſes, ſa mine ſevere & ſon air d'im- 
| portance, ne vous inſpire-t-il pas uncertain 
| reſpe& dont vous ne pouvès vous deffen- 
| dre? Ce Goutteux eft-i] accable d'un vio- 
| lent acces de Goutte, perſonne nel impor- 
tune par des tEmoignages inutiles de com- 
| paſſion; il n'a point le deplaifir de ws 
he TW r6- 


* 
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r pandre des larmes A fey Amis, a fa Fem- 


me, à ſes Enfans on oroid qu ĩl n en mourra 
$; & à moinsque ſa mauvaiſe humeur ne 


Grange ſa Famille, tout va ſon train ordi- 


nairedans le mEnage, A la verite le bon Sy. 
denham, Me decin de la meilleure foy qui ait 
jamais EcE, & d'un cœur tendre, & com- 
patiſſant aux ſouffrances de ſon ptochain, 
sil en fut jamais, nous a laiſſè le por - 


trait d'un Goutteux, peint avec des cou- 


leurs ſi noires, qu'on en eſt &ffray&; & 
pour ſurcroit de malheur, c'eſt luy meme 
qui en eſt! Original. Apres avoir paſſt᷑ par 
toutes les degrés de tourment que cette 
maladie peuicauſer, juſqu'a luy faire ſou- 
hafter la mort, tout ce qu'il peut faire pay 
ſes longues meditations, & ſa fatale expc-· 
rience, c'eſt de donner les meilleurs Con- 
ſeils dont il puiſſe s aviſer pour la rendre 
ſupportable. 1 

Ux ne croiroit après cela que ce Doc- 
teur a 6&E de Vopinion commune que la 
Goutte eſt un mal incurable. Rien moins 
que cela, Il declare qu il eſt porte à croi- 
re que le monde jouira un jour d'un ſpe- 
cifique contre ce mal, comme apres tant 


de Siecles on en a decouvert un pour la 


gueriſon des fievres intermittentes. 
IL eft meme bien «loigns de croire 
la Goutte ſoit une eſpece de bien, 
& quelle alonge la vie, car Seunerins _ 


| 1273 
ſfemblables lay paroiſſoĩent auſſi ridicules 
que ce Stoique, qui 6tantpreſſe par les 
vivesdouleursdelaGoutte $S'Ecriade rage; 
Tu as beau faire, Goutte, tu ne me feras pas 
avoner qu la douteur ſoit un mal. | 

Notre — croit que ' cenx 
« ers 4 out te font pour For- 
« CY abuſes dune . bu- 
«* mide & dune forte & vigouren/t confti+ 
v tution, qui ſont les plus riches fonde- 
«. ments de Ia vie. _— 
wc A, que) = ſert . Goutte 8 ke = 

? qu'a fapper peu ces Ttonde- 

Ba ut vient ele E ſouvent ? 
que du trop de confiance que ces hommes 
vigoureux ont en la bonté de leur tem- 

rament, Il faut pourtant avouer que 

Gomte eſt utile, en ce quelle oblige 
les malades A faire diette pour reparer en 
quelque forte les dé ſordres de Vintempe- 
rance. A cela pres, la Goutte n'eſt bonne 
qu'a faire ſouffrir & a tuer les gens, com- 
me nous nen voyons que trop d exemples. 
4 la Goutte ( dit encor Sydenham ) 
« fa:fit un homme tard, il meurt pour Por- 
% dinaire avant quelle ſoit arrrode d fon 
« perrode. | | 

woos me diſe 


apres cela quela Gout- 


te alonge la vie des hommes. 


Mis pourquoy troubler Iheureuſe 
rranquillirs des 


Gontreux ;. Etes vous ſ\ir 
([ ( dira> 
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ce remede; &. Ton ignore encore dans 
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( dira-t-on) de les delivrer de la Gout- 


te, fi vous voules que nous le croyons, 
montres nous que vous connoiſſé s la Na- 
ture de ce mal, expliques nous la manie- 
re dont votre Or pretendu agit ſur ce 
mal & le ſurmonte, + ', 
CeELvuy qui le premier porta en Fran- 
ce le Quiuguina, repondit aux Medecins 
du Roy qui l'interrogeoient par ordre de 
ce Monarque, & luy demandoient ce que 
c'eſt que la fiè vre; c, dit il ane mala- 
die que je ſpat guerir gue vons ne ſpa- 
ves pas guerir; & ſi on luy avoit deman- 
dé quelle eſt la nature de votre reméde 
il auroit rEpondu ſans doute, ſa Nature 
eſt de guerir la Fievre. Le Roy trouva 


2 propos de Sen rapporter à Vexperien- 


ce, plutòt qu'a la Philoſophie de homme 
& luy fit payer ſon ſecret. 

Dxrols que ce reméde a été public, 
on a eu aſſez de tems pour en examiner 
la Nature, afin d'aller 8 cette connoiſ- 
ſance à celle de la cauſe des Fievres; ce- 
pendant nous en ſommes à peu pres ol 
nous en Etions au commencement. On diſ- 
pute, on batit des Syſtémes, on fait des 
diſſertations; & pourquoy? Pour expli- 
quer des obſourites par d autres obſcuri- 
tes, & ſe contredire l'un Vautre: en un 
mot nous n'en ſgavons pas plus que les 
habitants du Peron, d ou nous eſt venu 


la 


1291 
la pratique ordinaire, le moyen de le rea- 
dre efficace pour la gueriſon des fievres- 
quartes d'Automne. Fe foal pourtant tres - 
certainement qu avec Valliaged'un ſpecifi- 
ue Stocmahique & Diaphoretique avec le 
uinguina, ces fievres ſe gueriflent en 
trois ou quatre jours, ſans qu'il ſoit be- 
ſoin d' accabler le Malade par le grand 
nombre des doſes qu'on leur fait prendre 
de peur de rechutte: mais peut - etre 
nos Eſculapes trouveroient ils mauvais 
u'on scartat de la route ordinaire & 
e la mèthode recue. _ 5 
IL n'y a point de maladie ſur laquelle 
on aye moins raiſonne que fur la Goutte, 
comme sil ni avoit point de-reEputation à 
acquerir a parler de cet Oprobre des Mé- 
A 53 25 5 OW F 
CEL vx qui a voulu introduire en Eu- 
rope le feu du Moxa pour la gueriſon de 
la Goutte, geſt cru plus éclairé que les 
autres, & a publié un Traité en Flamand 
aſſez ſingulier ſur ce ſujet. Il pretend que 
la cauſe de la Goutte n'eſt qu un vent tec, 
froid & malin poufſe par le coeur dans 
les Arteres, & puis aux jointures, ou s ar- 
retant & $'extravaſant, il cauſe une petite 
enflure, entre I'os & la Perioſte, profonde 
& douloureuſe, & que l'euflure exterieu- 
re, les neuds, la chaux, les diſlocations, 
ne procedent que des humeurs qui ſur- 
viennent & tombent ſur ces parties. 


Co u- 
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. ComPRBanEs vous ce que celt que 
ce vent ſec, froid & malin, & pourquoy 
il sextravaſe des Arteres, au hen de paſſer 
dans les veines: j'aVous6 que je n'y com- 
prend rien. 7 9 215 

IL cite Hypocrare & luy fait dire que 
les vents ſont la cauſe de la plus part des 
Maladies. Si je ne me 3 Hypocrate 
dit que les vents charrient les humeurs; 
Flatus funt humorum veftores. Mais pour 
les vents ſecs & ſans humeur, Nr 
n'en connoiſſoit point la malignite ; n'im- 
porte le Syſtème $'accommode au feu de 
Moxa & cela ſuffit. 

Poux ce qui eſt de la doctrine d Hy- 
rate, je la croirois volontiers veri- 
table 2 Iegard de la Goutte, car les vieux 
Goutteux ſe plaignent fort des vents fa- 
cheux, qui les importunent. 

Du reſte je me garderai bien d'imiter 
Auteur Flamand, & de batir un Syſteme 
de la Goutte, ſur la connoiflance que 
nous avons de la nature de VOr. | 

Mais comme le plus ſouvent il ne 
coute rien de faire Fhabile homme; je 


promets à celuy qui m'expliquera, pour- 


quoy & comment I'EllEbore purge le cer- 
veau, de luy expliquer de meme pourquoy 
& comment I'Or diaphoretique guerit la 

Goutte. | | 
Ex attendant, ſans m'ergager trop a- 
vant je veux bien hazarder quelque _ 
= 


{7 
ſe nes un ways K vous N 
uelques unes de mes penle es. 
4 _ m'imagihe A5 la cauſe la Gout- 
te eſt un Levain ſubtil, acre & viſqueus, 
lequel ſuivant le cours du chyle ou tant 
charié par des flatuoſités, paſſe par le 
cœur dans les Arteres, altere le ſang, 
trouble ſon mouvement progreſſif, & eau · 
ſe tous les Symptomes qui ſont les avan- 
coureurs de ce qu'on appelle commune- 
nement la Goucte. Ce ferment pouſſi dans 
les jointures & dans le Pexioſte, pat 
les petits canaux qui regoivent la nourri- 
ture neceſſaire a la conſer vation de ces 
Aarties; y cauſe plus ou moins les dou- 
eurs qu'on appelle la Goutte, felon; le 
lus ou le moins de ſa quantité & de ſa 
orge. | 
Car de meme que la ſtructure des 
dents, (comme Monſieur Lewenboec la 
deEcquvert par ſes excellents Microſcopes ) 
n'eſt qu'un aſſemblage de pluſieurs mil- 
hers de petits tubes oſſeux, dans leſquels 


circule le ſuc qui les entretient, & dom 


me de l'obſtruction de ce ſuc provient le 
mal des dents; de meme. le Periolte qui 


tapiſſe le dedans & envelope le dehors 


des jointures, étant un aſſemblage de pe- 
tits tubes 283 dans leſquels il 
circule un ſuc tres doux qui ſert à leur 
nourriture & à faciliter leur mouvement, 
Fobſtruction de ce ſuc cauſe du deſordre 
dans la partie aftligee. Cs 
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leurs feces par la circulation. 


+; - 

Cx mauvais Levain donc pouſle dans 
ces petits eanaux entortilles, corromp d'a- 
bord le bon ſuc, ſoit en le coagulant 
ou en le fermentant; cauſe une forte & 
violente obſtruction; & de la il ne peut 
reſulter que des douleurs inſupportables, 
des extravaſations & des diſlocations, en 
un mot tous les dEſordres qui accompa- 
gnent les vieilles Gouttes. n 


Los — cette matiere quelle quelle 
e 


ſoit, qui eſt la cauſe de la Goutte, abon- 
de exceſſivement, & lors quelle devient 


plus viſqueuſe, & plus Epaiſſe, le cœur 


n'a pas aſſez de force pour la pouſſer vers 
les extremit6s du corps, à la fin elle s ar- 
Tete dans les principaux viſceres, dans les 
boyaux memes, & le malade en meurt, 


comme on meurt de la petite verole, 


lorſque la nature” n'eſt pas aſlez forte 

ur la pouſſer au dehors. n 

IL eſta remarquer que le coeur a plus 
ou moins de force, ſelon que les matie-' 
res qui y entrent -obeiſſent ou reſiſtent 
à ſon reſſort & à faction de ſes Muſcles; 
& le ſang & tous les ſucs circulent regu- 
lierement dans leur męme proportion, or 
la conſervation & la purification du ſang 
depend de ſon mouvement regulier, 
uniforme & progreſſif, à ce que je croy ; 
car les fluides ſe purifient & depoſent 


Les 


— 


| L337 
Las obſtructions ſe forment par des 
articules hètérogenes qui saccrochent 
es unes les autres & font des maſſes; & 
ces obſtructions ſe debouchent par la diſ- 
ſolution de ces maſſes. Mas 
81 done on conſidere que les particules 
de l'Or diſſout, ſont extremement ſubtiles, 
ſolides & uniformes, en ſorte que rien ne 
peut entrer dans leurs pores pour les accro- 
cher & retarder leur mouvement dans le 
ſang, on conviendra qu'elles doivent ètre 
trespropres a ouvrir toutes les obſtruftions, 
en rompant & briſant les maſſes qui les cau- 
ſent & en les pouſſant en avant. Et comme 
ces particules entrant dans le cœur en re- 
goivent avec facilitè le mouvement que le 
cœur leur imprime dans toute fa force, 
u'elles font meme capables d'augmenter ; 
luſieurs ſgavans Medecins ont attribue a 
Or la vertu de rejouir le cœur, de forti- 
fier les principaux Viſceres, & de con- 
ſerver le principe de la vie: parce (di- 
ſent les Philoſophes ) que les ElEmens y 
ſont ſi bien unis & lies enſemble avec un 
{i juſte tempErament que le ſec, 'humide, 
le froid & le chaud, ou ſi vous voulés; 
la Terre, I Eau, VAir; & le Feu s'uniſſent 
dans leur pureté en un équilibre parfait. 
C'zsT pourquoy ils ont dit que VOr 
Philoſophique Etoit au corps humain, /e 
Microcoſme, ou petit monde) ce que le So- 


leil eſt au Macroco/me, ou grand monde. 
D Vous 


Vous voyés Monſieur que ce n'eſt pas 
trop dire que VOr diaphoretique eſt ca- 
pable d'ouvrir les obſtructions de la Gout- 
te; du moins ſi on veut sen rapporter à 
un grand nombre d'habiles gens, Philoſo- 
phes Alchymiſtes, Medecins & Chymiſtes, 
14 comme Cro/lius, Penotus, & autres, il a 

| toute la vertu qu'il faut pour guerir la 
i! Goutte. Vous me ſollicites de publier les 
"278 expériences que Jay faittes de cette Or ſur 
1 la Goutte & la Sciatique ; & du Magiſtere 
Wi d'Argent en guèriſſant de pauvres Epilep- 
1 tiques avec facilitè & en moins J'un mois: 
14 mais je ne ſcaurois me reEfoudre A faire ce 
1.188 pas d'Empyrique. je me ſouviens toujours 
1 d'un Volontaire à larmce, qui ctant entre 
4 des premiers dans un Baſtion attaquè, ou il 

b fur preſque entetrè dans une mine que les 
ſaſiegés firent ſauter, ſans rece voir aucun 
By mal, des le lendemain il fatiguoit tous ceux 

} qui vouloient VeEcounter, du recit de ſes 
LH proũeſſes. Un vieil Officier las de Fenten- 
2 dre, luy dit; Monſieur, ſi quelqu'un doute 
de votre valeur, vous aves alles d'occa- 
1 ſions de la faire parroitre icy, je m' tonne 

que vous vous donnies la peine d'en par- 

ler. L'application eſt facile a faire; & je 

tiens pour maxime que les approbations 
 mendices ſont ſujettes a des refus. 

AAN x quede finir, il faut que jem'ex- | 

plique ſur la guèriſon de la Goutte, & que 

8. je 
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je declare que je ſuis du ſentiment de 
. Sydenham; Q il ny a point de vemede 


dans la Nature, qui paiſſ en pen de tems 
changer, & deraciner le penchant, & ba- 
bitude 4 ce mal; Car il faut pour cela re. 
faire toute la maſſe du ſang ; il faut, — 
ainſi dire, faire un homme nouveau. C'eſt 
pourquoy il faut du tems & de la perſe- 
vErance dans uſage du remede 85 a 
propoſe, & que le malade de fon cdte &'a 


ſtienne des exc6s qui, du conſentement de 


tous les Medecins, ruinent la ſantè. Ce- 
pendant en peu de jours les plus violents 
acces ſe gueriſſent, ils ſont moins frequents 


& toiijours plus foibles & moins doulou- 


reux; homme ſe trouve de jour en jour 
plus alerte & plus vigoureux, en un mot 
toutes choſes vont toujours de bien en 
mieux. 

L remede ſans ſaveur ne cauſe aucun 
dégout, & l'on peut changer le vchicule 
a plaiſir. L'action du remede eſt ſi douce, 
qu'elle ne ſe fait ſentir ＋ par la diminu- 
tion de la douleur, par la 1 
loin de troubler Vaeconomie du corps 
humain, il aſſiſte puiſſamment la Nature: 
Enfin ce reméde remplit toutes les inten- 
tions du Docteur Sydenham, qui condam- 
ne les purgations, les ſaignees les ſuefirs, 
en un mot, tout ce qui fait violence à la Na- 
ture, & Taffoiblit. Ce ſont, dit- il, des ecueili 
contre leſquels j ay penſe faire 

| OILA 
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Voita Monſieur, à peu pres ce 
que vous maves oui dire à diverſes re- 
priſes & ſuivant que la converſation ſe 
tournoit ; Jattribue à l'amitiè que vous 


m'aveEs. témoignèe en cent occaſions, le 
deſir que vous ayes. marque de voir le 


tout ramalle enſemble, car la matiere en el- 
le meme eſt ſeche & peu divertiſſante. Je 


me ſuis reflerre tant que jay pu pour ne pas 
vous dEgouter: mais quand il s'agira de 
vous Etre utile en quelque choſe; mon 
zEle n'aura point d autres bornes que mon 
peu de capacite. 
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Jz suis, &c. 
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4 E vous ay dit que VEſprit de Vin bien 


rectifiꝭ, tiroit du menſtrue charge du 
ſoufre ſolaire, une belle teinture do- 
ree: avant ue de vous envoyer cette Let- 
tre, jay voulu ache ver ce que Javois deſſein 
de faire, pour vous informer du ſucces. 
Jay done fait abſtraction de leſprit de vin 
par une diſtilation douce, & il m'eſt reſts 
une veritable Quinte-Eſſence d'Or, belle, 
haute en couleur, douce & agreable au 
goùt. Baſile Valentin Vappelle un demi-Or 
potable, Mais, dit-il, quey que ce ne ſoit 
qu'un demi-Or potable, it eft pour I homme, 
2 deux gains pres, auſſi bon que le vray Or 
potable, le grand Exil dires Philoſophes ; 
© /ouvent lors que la Nature eft en doute, 
elle en eſt ſi puiſſamment aſſifite quelle ſur- 
monte le mal. 

Dev x mots encore sil vous plait tou- 
chant cet autre poudre d'Or, qui eſt fi fort 
eſtimée à la Cour: ſa couleur rouge mon- 
tre allez la maniere _ elle eſt faite, qui 
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| POSTCRIPT, 
mien diray rien, ſinon que cet 
a en poudre rouge #'e/t par encore pret 2 
8 | Baſile, 
radicale- 


3 
* 
2 
* 
* 
8 
- 
= 


p *% £ by 4 715 
14 1 * 9 = * 
1 
z = 
. -4 : 
4 : a - a1: . 


iy. 
. 
= 


4 o 
1 * 0 40 
= 
* 
1 , * 1 * 
* o * = 
* „ 
. 
ji , ; kn kk | w_ 1 
1 
qt . p * . - 1 % - 
* c 
* 1 9 Tis 7 > 
4 [ , ' * 
_ - 
£ k %\ 
* * 
37142 4 6 1.73 
„ 
4 
£ 
2 39 


1 % : 
* 3 * 2 43 
x . * «6. * 44 
£ * ? TTY he. > v4 
' 1 1 4 \ 3 
* by 11 * Fo "%\ 
ade 
+ 
= * . us 2 
Nen *\ A \ 
. hs * \ 
\. Ou * 5 
IK 
# * : 1 
9 : I. 11 
* 1 1345 of « 
oy 
. 
OY 10. # gf 5 — 
— * £1 * * 
; $3 "r + 225 


ow — — —— 


r6duit 


IQ 
19 
\ 

k 
» 3 
FM 


— — 


«a co £adﬀcd aD4a p WY 


o 
ö 
; 
, 
| 
; 


